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TOURCOING 
U BATAILLE DE TOURCOING 

ETUDES PRELIMINAIRES 

(Suite) 
H o t t e - F l o r l B , W » 1 M 

( S u i t e ) 

* « L«8 Àntrichieni fêtée et bien régalés 
dans Tourcoing, se sont retirés, et les 
deux m.'ïgiBtrats les ont accompagnés jus* 
qu'à la ba rrière,où 1 M complimenta d'hon­
nêteté aa août cordialement faits de part et 
d'autre jusqu'au revoir. > 

Cette mauvaise foi visible fut vertement 
relevée par le -.taire et le Conseil général 
de 1* commune t?u> n'hésitèrent pas 4 por­
ter l'affaire devant l'Assemblée législative 
encore en fonctions" bien que le décret du 
l o août, instituant l i convention fat paru 

A la Convention Nationale. 
Législateurs, 

* 23 août 1792. 

i La Patrie est en danger, le môme es ­
prit doit donc animer, réunir tous les 
cœurs ; u n e injuste défiance ne doit donc 
pas enfanter des divisioas qui nous livre­
raient i l 'ennemi que nouB devons com­
battre et repousser. 

« C'est p o « r ce motif qne le corps mu­
nicipal joint s a Conseil général de la ootn-
mone du bouï*g de Tourcoing, départe­
ment du Nord, soumet sa conduite i 
l 'examen souverain des législateurs. 

c Plein de confiance dans leur suprême 
équité, il ne craint ni leur sévérité néces­
saire dans eette terrible crise, ni dee pré­

jugés qui ne peuvent atteindre la hauteur 
de leur génie. 

t Voici le lait sons tous s e s détafls.dans 
toute sa vérité : 

« Dimanche 12 du présent mots d août 
v e r s 9 heures et demie du matin, cinq dé­
serteurs autrichiens dn régiment de lon-
donVerd arrivèrent â Tourcoing et se 
présentèrent i la maisen commune. La 
ïaun.cipalité leur fit donner de suite les 
tairaithements dont ils avaient besoin. 
Peux éviter lee grandes cbalenre dn jour, 
l s demandèrent la permission de rester 
tasqu'à troie heures de l'aprèa-dlnôe. At-
M d a 1* proximité dee forces ennemies, 
( B É « crut qu'il était prudent de les 
J i r e p a r f i i d e d u k è tfourLflte.Ponr pour 
Toi* i leur oûrete, II leur donna une forte 
escorte - au moment de lenr départ, i ls 
ennoncè'rent li 4**«*ion apparentede tont 
tturdétac.«nen*.Ve^»bMreeet demie 
4e l'après-dlnée pétfflt v a détachement de 
00 AuUichiens. Les eu'oyen» y »»"jit d a-
bord les deaertenrs annoncés le matin. Ils 
allèrent à- leur rencontre po;u les accueil­

lir., leur espoir fut déçu...Le détachement 
entra dans le Bourg et ee rangea «a bataille 
pria de la paroisse. 

> Lns Autrichiens aperçurent un carde 
national de Linsel lw qui allait à l'église. 
Ile soupçonnèrent que c'était pour sonner 
le tocsin ; en conséquence les Autrichiens 
le saisirent et le désarmèrent de force.Ma ia 
ayant peu après été rassurée sur son 
compte, ils lui rendirent ses armes par 
ordre de leur officier. Dans ce moment, 
deux officiers municipaux et le chef de ta 

farde nationale se présentèrent aux Au 
richiens et leur demandèrent ce qu'ils 

voulaient. Le commandant répondit qu'il 
réclamait le» déserteurs qui étaient arri­
vés le raasfn, qu'au surplus il ne nuirait 
ni aux propriétés, ni aux personnes. Il de­
manda même une attestation qu'il n'avait 
fait aucun dommage. On lui observa que 
cette attestation ne pourrait lui être déli­
vrée qu'après qu'il aurait totalement éva­
cué lo territoire. 

» Et lea Autrichiens se retirent. Au mo­
ment de leur arrivée, les cultivateurs qui 
composent la plus grande partie de la 

?;arde nationale étaient occupés hor» du 
Jourg aux travaux de leur moisson. Le 

reste était occupé soit aux barrières, soit 
en patrouille. En conséquence, il n'y avait 

Îue très peu de monde au corps de garde. 
lans cet état de choses tons les honnêtes 

gens qu'on fût i portée de consulter, cru­
rent qu'il eut été imprudent,méme dange­
reux, d'opposer aucune espèce de résis­
tance aux Autrichiens. Elle n'eut abouti 
qu'à exposer la commune de Tourcoing 
aux maux que l'Autriche avait promis de 
ne pas lui faire. La résistance n'est un de­
voir pour les Administrateurs qne lors­
qu'elle peut être utile, que lorsqu'elle 
peut procurer un succès. Mais quel suc­
cès devait-on raisonnablement espérer 
de forces i tous égards, très inférieures à 
celles des assaillants ? Etait-il permis de 
livrer aux ressentiments des Autrichiens 
un bourg riche par sa population, son in­
dustrie et son commerce? 

i Avant qu'aucun rassemblement eut 
été fait, le bourg aurait été incendié, les 
malheureux habitants égorgés, les Autri­
chiens partis... Le corps municipal n'a 
donc fait que ce que la nécessité impé­
rieuse des circonstances, que ce qne le sa­
lut de la chose publique lui prescrivaient 
de faire. 

> Du reste lea Autrichiens ne sont res­
tés qu'environ 7 minutes ; il ne leur a été 
offert aucun rafraîchissement , i ls n'en 
ont ni pris ni demandé. 

• Forts du témoignage de leur cons­
cience et du bien qu'ils ont fait, le Mare 
et ses Conseillers municipaux,législateurs, 
implorent votre justice, elle sera leur 
égide, elle doit l'être. Quel citoyen oserait 
désormais se charger du redoutable far­
deau de l'Administration, ni même d'aucu­
ne fonction publique, si, après toutes les 
mesures que la prudence suggère pour la 
conservation des propriétés et des per.-on-
nes, ils pourraient craindre d'être en hatt*. 
aux traits empoisonnés de la ealomnt*. M 
surtout ils pouvaient craindre qtu iwi.e-ci 
ne fût pas confondue I 

» Dans les fatalescirconstancesoù nous 
nous trouvons, la calomnie est souvent 
pour les citoyens qu'elle atteint uu arrêt 
de moi i, toujours un arrêt de proscription. 
Si elle peut impunément frapper les Pou­
voirs constitués, leur ravir la confiance 
populaire dout ils ont besoin, paralyser 
l'autorité dont ils sont dépositaires, l'a­
narchie lève auasit'H ses mille têtes en­
sanglantées, toutes les chaînes de l'ordre 
social sont rompues ; la société elle-même 
est dissoute, il n'est plus de gouverne­
ment, ni de lois. 

• Législateurs, vous pèserez ces impor­
tantes considérations dans votre haute sa­
gesse et votre patriotisme éclairés et vous 
rendrez au Maire, aux Officiers munici­
paux de la Commune du Bourg de Tour­
coing le témoignage honorable qu'ils at­
tendent de votre équité I 

» F a i t e Tourcoing, le 33 août 1793, an 
IV de la Liberté. 

» Le maire,. 
i Signé: MOTTE-FLORIV. » 

A suivre La TOUR DU COINO. 

Dam cette réunion, I laquelle aralstslt M. 
la mia-etr* do oommaro», M, Droa. rappor­
teur 4« la Chambra et M. OuilUmlo, dépôt* 
du Noid, ont exposé que la majorité de la 
commission de la Chambre était favorable A 
la fixation ds la durée de travail a 10 béeras, 
mais qui toutefois «Us s* rallierait A la 
journ'e dsosze usures, A titre de trai-
aactioa et d'uee façon transitoire cVatè-dirs 
qu'il devrait étr* iaasrlt daas la lot qu'A «ne 
époqa* dvUrotli.ee, au tar Jen i-r 1887. par 
sflmi'ls, la Journée de travail serait fixée i 

10 hem s*. 
M lu ministre du commerce a accepté et 

soutenu cette eombtnal'on. 
La comm selon du S'nai qal a pour rap­

porteur M, Maxim* Lacoate, * paraaooeptsr 
le mesure proposée pi>f la commission Ae la 
Chamb<e. 

L'soiente fuite eetre le Sénat et la Chambre 
r les bsses indiquées aérait atturin.«Dt 

bleo accueilli» par tons les traveilleors puis 
out>e qu'-iis aa a<t pour effet une pre­

mière ri'ii.ci'on de la journ'e de travail A 11 
bsorsa, elle entraînerait dans an avenir assri 
prochain, la flxattno à 10 heures, quoa ae 
pouvait «ipérer obtenir de suite de la Cbarn-
bre-Haate. 

se* 
Nous ri.- pouvons qu'appli.allr, si une dé-

clhloQ est prise dans le sens de les fairs d i-
tribaar le plus lot possible, car, en ver té. 
.jtntiza jours ssiilement n us »4paxeat des 
(êtes et, aelen non*, si 1 on vent mener A 
bien la cavalcade, il est grand temps de s'y 

Le ppeaa ler c o n c e r t d'été . — Malgré 
la mauvais tem»s, une affluence ss-ei consi­
dérable se trouvait biar apiéM-mldi sur la 
p'ace Thiers, pour l'ouverture des concerts 
d'été, par 1* Musique municipale. Il set vrsl 
que toutes Isa parxoones présente* ont été 
amplement dédommageas par la bonne et 
sains musique qu*-ltes ont entendue* 

Tous e> morceaux tor>crits au programme, 
reu'lQs par notre excellente Sooiété munioi-
i al» avec une grand* piufectlnn. ont été très 

KoiV-'s du public. Noua citerons tout pardea-
<>re ent ta Fontaine, à* F. Dubois, Sous 

Boi», da lympatb que directeur de cette 3o-
cété, le Sansonnet, pour pet le flûte, de 
Guixeppe, dont non* adressons en passant 
toutes i os féllcitutoas au soliste, M. Emile 
Joguenbeim, ei Aida, de Verdi. 

Malt.eurfluiemsnt, le mauvais temps a un 
psu contrarié ce premier conçut d'été, ton-
jour» Impatiemment sttendu par nos conci­
toyens. 

••tîflt dd faire valoir Itar 

I BatrsMM. — L*l avril denier, la poli 
i de I.ii e a réiait !e o<<mmé Arthu- Dewolf, 43 
an*-, IU4UU gooo, né A Al-ist (Be gique) et 

. ay:«nt s -a domie le A ZeeM, re-heené pur le 

. parquet'te Burell«» p»ur différentes escro­
quer es commises en différents endroits et 
prtncipaiements Bierbeekes.CetIndividu sété 
remis hier matin aux gendarme* de Moos-
croo, par tes soins de la gendarmerie de 

La durée de ia journée de Travail 
Ou a pu voir hier dans noa nouvelles parle-

m- ntaires qu une entrevue a «n lieu mercredi 
entre une délégation de la commission du t n -
va 1 de la ùhambre et lee membre* de la com­
mission du Sénat chargée d'examiner le pro­
jet de loi aur l'unification de la journée de 
travail A 11 heures. 

trebtalea. 

, A part le nommé f.yrilla-'.a. 

i profeisant 

iolailon da domicile "et eoupa et bleâsares. 

A c c l d e a t d ' s u l n e . — Hier matin, le 
centre-maître de l'établ ssement de MM. 
Dissonv.lle frArea, ri s de l Bp ne, a été vic­
time d'un accident heur-»^"emeot peu grsvs. 

En voulant retirer de U bi'urr» mf nn mé 
lier dit «bisou tu.il a ea le bout du majeur de 
la main d-oite armeh^ 

Il a reçu les so OH de M. le d .ct«ur Calteau 
qui a déclaré qu'il pourrait re^ rendra son tra­
vail dane une huitaine de jours. 

A c c i d e n t d e vol ta ire . — Hier soir 
vers aix heures, la voiturs de M. le locteur 
Cuissot, pansait rue des Carlitrs. quant A 
l'angle de ladite me et de la i ue Victor-Hugo, 
le cheval glissa et s'abait t sur la chaulée. 

Dans sa chute, l'an des brancards s'est 
brisé, ainsi que quelques han aiB. Comme 

P H O T O G R A P H I E 
PREMIERES COMMUNIONS 

18 Beaux Portraits ématllas et bombés pour 
tl le. 6 0 avec ua grand comme prime 
gratuite, A la 

Photographia irtistiqneetbdastriell' 
• t , rue Dewrmont, TOURCOING 

WASQUEHAL 
Fraajd*>. — Dana la ma liée d'hier, vers 

a, MM. Hoquet et Aony, employés 

tspects porteur* chacun 

Leur ayant demandé ce que contenait leur 
fardeau i.« ont prie la fuite, abandonnant 
leur bitin *t se dir ge*nt vers une ba e pour 
y cueillir chacun an énorme bâton. Ils sont 
enas. te revenus au point de dé. art, mais ne 
voyant plus ni employés, at aaes contenant 
tour fraude, ils ont dit A des voisins qatee 

l'nnde-di-tii tiundfl ir« et retournant 
oamarad -, lui dit.« Toi.praod* toa couteau.» 

M- Bernard, recevattr|liumis(e, chaz qui 
les deux employés s'étaient m>a A l'abri pour 
y déposer leur stisie, est allé j r^eoir le garde 
champêtre Wanin. 

lamsdiatera'ni le ga'de s'est rendu A l'en 
droit indiqué, mais A aa vue, lea fraudeurs 
qui stteadait'Bt la a rte des employée s-
sont enfui» dans la direction de l i - r . 
(Breuci). 

Ils n'ont pu être arrêtés. 
L« vêrifioa'ion des RNC* a a* eoé la décou­

verte de 1*1 boites d'ailumstie « de fraude pro­
venant de la Belttiq- e, et ayant chacune 300 
allumettes soit un total ée 3C,(*0 

CONVOCATIONS 
Union éei Patriote», prestea du Calwire. 

Un punch a l'occaaloa des ( e n patr otiquas 
JMIUI d'Arc, aura lieu la d inantho S mal, 1 
haarasAn soir, A la Oranda Halte. fUce NaAau 

P l i o l o A ï r a p b l e K l k a n 
74. rue Pellart, 74, ROUBAIX 

Premières COMMUNIONS 
1 * p'.'tn-it. pour 5 franci, avec une belle 
Crie album comme prime. Portraits de luxe 
1 % francs la douzaine, Honoant droit A un 
superbe portra t pe nt à l'halle sur bols. 

Renommé pour photographies d'en fan's par 
procédé extra-rapidi 

SlX^ArBiARMEME^"^: 
Depu a plusieurs années je sojflrais d'un1 

sciatique cbronlqne. Je me suis s-rvi dn St. 
JacobsOll et aprét l'emploi de deux flacon i 
j'étais c mplé'ement guArlet le n'a1 plie ree 
senti de douleur depu s près d'un an. 

E. SIDO. spneriteur, 
Hue de l'Osa a, 90. Plateaux. 

BANYULS-TRILLES 
ne doltêtre absorbé qu* pair. C'est une er­
reur; csr, p r i a a v e c d« Team. Il présenta 
en double siantage de désaltérer tréi agréa­
blement, tout en 'xc tant l'appé il. 

B.ins Uns les Calés et les Bois huiniiHs 
Exiger Cétiquette iu>- ta oouUWe. 

TRIBUNE PUBLIQUE 

• « « S ««vit ëm H e a b a i s 
On 3 atal 

Naitsancs*. — Gsnuaioa Dumonlio. ras Char-
liBMoat - PAIU Va.»vost, ras Jacauart - Par-
.-edVaaa-ardoKkt, n e del'Hommalet— Vllabse 
Hespal. rus 4a CenAA — Raymond Sosn. roi 
Merarber— Joetplt PraToat, Qr««J-Ch«siiB — 
aimé Daeloop. ras ds Soubiae — Eléooora Uichsi, 

de la PUwhs-Treuée - Jeanne B*glnn. rua ée 
' "Epeats — 

Dec**. - Clèophai 
1UB - aï . 
«sttst. 13 - Théophile Pe'diuanda, 

._ _ ebrun. 
t'i.rie— leati-BaplIl* Importe, rua Lat e — i 
TII-TV, rue des Champ* — Jul.*n Stai h.'-ry. rue de* Cha 

AraiioiiB«re - A Albert Parmautiur, 

rennéia, rua du Tilleul-

Mariages. — Entre -. Joies Van 
HDS, girçun da magai 

el Bla..c'be Marunsse, 20-aï. double 

éa. U 
at KMiia Dtbuf. M ans, 

dotneatiqu* 

BONS PANAMA 
LOTS d u (X) \ i .<) 

a tous temps avec faculté 
.itions particulières par 

J. BULTÉ 
C o m p t o i r « l e C h a n r i 

BQTJBAH, 35, B u Neuvs, BOUBiu . 

ACHAT et VENTE à forfait de Titres 
négociables 

E x A e a t l o a r a p l d o ds tous ordres avec 
lea fi >ursee de Pars, Lille, Bruxelles, Angers, 
Londres, Amsterdam. 

Soneoriptioa aux Ëmise'ona. — Verd meu;. 

1 aiement Immédiat et sans frais d s 
COUPONS pré entée A l'échéance. 

BOURSE DE i.ILï.K ET BRUXK E8 
Achat el Vente d'Actions de Chtr :>• nnget 

A V I S 
Henrai Oit», pu l ' A a b i l B l a t r s U a a 

l u . n f ^ f p a l . poar 1'aattitfcfi pnkUc, do 
'ir au ? mil ; 

Alliiinaf. 1 8 b. 1/2 do aoir, u t l n t oa t 
1 b. do mitia. 

L'allumage et l'ext uctioa font c m n a o e e . 
- I quart d'b.ur. a n a t « d o i . n l (tri «errai-
a*a un quart d'Qeure âpre, lee beuree âaiM 

BOURSE OK BRUXELLES 
p. liai. a.t. 103 70 Bru. Mb. 18». 107 7S 

- air. II. 109 90 Noal Mri lrHe. — -
- efc.UL liriso OMer.de I r. . 

I. M» - i — !D771. 117 79 
flD. 97 101 - MB 8. 99 -

icilala 4 1 | 1 T M r a t v l i n t . . . . 1 3 -

I peldaL 1 
l 'UlaH. 1U4 

r, «1711a. 
.ir4r4 tita 

lia. 106-1 — Un». 10b 75 

E 
int4rea é. 

Rewr" 

ebaaii.' cti*>î>" 

i tntirP's 11 

l'tndiae lora 

BtrAra», ja dAalre BBfoir el 

uffl.nnimerU ù l'abri IVrhelenr d'un. li.r.i*OB 
?[.i:<uêuie (alla ua ou d«.t moi. .pria la rigle-

l e Comptoir de Change 
A. PAJOT & CH. LEFEBVR1 

fysetaclis st Çoncsits de la gain 

Tons les jours 

t t HEURES R E P R É S E N T A T I O N 
Location oimrte. burean d* l'Hippodrome, ru* 

de* Loafaes-Uaiss, kouhaix. 

FONDfi EN 187» 

RODBAIX I LII.LE-WAZE MRS 
6, rue -ie la Qare | Rue G mut!». 1 er 

Ez*5csite toutes op^ratlontt de channeel 
de b o n - sur les places franc.ia-- e< "tiao 
gères, aux conditons l»s p'us r-'du tes et 
titres contre e«pfcea. 

Trahit* A f o r f a i t tous achats et ventes 
Ae titres de négocistion courante. — Argent 
contre titres. 

Service de coupons avec vérification gra* 
tuile i)e tirages. 

Souscriptions gratuites aux émissions. 
Veste sans frais four le co-pte des Com­

pagnie', d'obligations nouvelles au porteur 
on nominatives. 

Versements, transferts, conversions. 
Benseignemants gratuits aur valeurs cotées 

CONSEIL PRATIQUg 
Une erreur trè* rApaBiue, cest Ae areife 

qu'il est iudiapeasabl* de maager qtuad eei 
na pas faim, simpUmat parce 4M ftat 
l'heure du M M * . On trouve dans un bras 
formulaire d'hygiène, rédigé il y a quelquee 
années par aa médecin qui avait fait 4e ai* 
rieuses études en d ététlqne, les ligaea eai* 
vastes : i Ne mangez pas si lappA'll tarait 
m-'m* douteux. Usager (ans false, t'est eoea-
mirtire un excès qui na pss l'excase, qn'tm 
siit bien portant ou ma aae. Il n'y a nul plat-
*ir è prendre de la nourriture dene eee *•*>-
ditions et ceU enpécoe 1» retour d'un app*Ul 
normal». 

Honliomms FnAXKLtv. 

. eselealf le*, brtpemmm, i 
M Crams** a'uieMse 

Sirop Laroze 

REGLISSE PECTORALE L. B. 
WSÎt. GOUDRON 

I**x«tlll»ai au goa irOB est lecoanie par Ions 
<iui i-a font usage ls B »1te ; • • * * • • ! . 

chez teti Pherasect u* 
rigrr sur ta bande qui entoure ta Boîte 

ia Marque L . B . en rouge. 
Dépôt pr ne pal : Pharmacie LE DKUF, i 

Bayunne. 

ALAMAISONDECONFURCE 
I E ^°E?. I I S

 4?.s<assTsm 
aaMFÛeâia<rtVa>^flà7«M a » . 

a - . ^ ? . ! ? " * J e t » ' OAWANTI» 

HYGIENE OELA 
U . qualité. deelnJectaj — quelltda 

at oloatriaaataa qal ont relu aa 
a , p o n i n 4 U Saur, a u adatteilra 
Hopluur da la trllla ela Parte i . rar 
préclem pour le. aolru auHairaa 
lotlotie, lavafee dee 
la boucha qu'il purifia, _ _ 
dabarralta dee pellloulee, atrk 
b e w arr.;lwaahwwia.a>a. 

GUERISON 
CERTAINE * RADICALE 

des Maladies Secrètes D D à 1 
ai caa «ÀLADH, oa u I D â L 

W T W . E t a l â t WCtUt «4IIMIHI , 
NOTA. - L'ae HoUoa apériale rat en- I 

VOn*irl* , " u , #I1Te'0P '• Matra timbra | 

M.VANDENURIESSCHE 
HtDaCIN-SPÊriALlsTh 

L I L L E , • , r » raaaMav, L I L l 

Pommade Antihar petiqu 
prmr 4 rtra , aeatmaa. dainaiiaMlaomt 

h.«S le pot; a fr. 00 par mai ' 
Consultations PARTICUUE 

'e . l e a J o m . 4 e » h 4 midi tl da t 4 • a, j 

*..LE vAsaïun «. o* 
ALEXINME DUMAS 

^TROisMonsi] 
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A redouter de lui, cl pour le présent, ni pour 
]>vealr. . . Adieu, mt/naieur. ma mér» 
eaaduïre prés de : i an t, et voua la re*> 

a» Oh i Nadine i suppl a Urne Thé venot. 
- Je Je veux, me mère? Je Dé «aurais plus 

avoli de bonhaur que d,n- ma rauquiiUié, 
que rien ne la trouble deaormMla. 

— Et riao B» la troublera de ma part, ma­
dame, déclara gravement Philippe. L'eogagtr-
msnt que Je refusais de prendre via-à-vi* ds 
Votre pé.e, je le prends ds grand 

apable, la pi 
_ r rtdê vos to U revient A votre pèr 

I)li"u v*uiil«, mou» euf. que votre égolme 
votre rapae té 

Philippe acheva i caa mots, Kad n* 
sentait qu'elle alla t, amsi que sa min, se 
lejessr g- |o*ÎP* r rettendrissement, éclater 
pewt-Atre en aangiwtei ae leva brusquement et 
fuittal* cabinet. 

Philippe éprouva D M violent* dofl.eor, 
eomn* au désùirement daas le oœar ; e'Ata t 
U boalwar, raepérana» da sa via qui dia»*-
ifdseeitnt Mate U ee dosais* autaUAt et. Ués 
froid, comms au débat de l'entretien ; 

— Voire tUi* vient de voua dicter votre con 
dalte. Je i au que mon *>nf*et est pré* de P* 
rla... AIest-cepae,madamef 

— Oui... bégaya madame ThAveaot, toute 

— l ia femme, prononça péniblement l'ia-
duatriel, voua donnera dons uns lettre. 

— Ont née), monsieur, interrompit Phi­
lippe, je ae pale a e 1er A de* promees** 
doat veue surveiller ex .exécution. Il m* The-
vanot «t mol, nous partirons, ce matin, pour 
Paria... 

— C* malin, mais... 
Bt U. Thévenot sursautait. 

compter a ur ma a*ro#*. 

invétérée, eongealt A passer 

-Atosl , malheureuse, malgré mes ordres, 
as continué de l'occuper de eetu bAtarde? 

To m'avais pourant du qu'on l'avait expé­
dié'A une famille besogneuse du Mldif... 
St elle est A Paria, A quelques heures de 

u t . . . 
- Si to n'as pas de cœur, j'en al, moi t SI 
iva a su qu'on ne .'obéissait pas, tn au­

rais jeté feu et flamme, comms en ee mo­
ment... 

Abt tu mas trompé, tu m'as rl-isobélf... 

— Je viens d'apprendre comment on doli 
pa 1-rf déelara-t-elle, Tas tôt I Et ail» as 

nons 'Oeuper de notre fille, dont, par ma fat-
, j'a.1 lei»ié faire le malheur. Viens I 
i -oriit du oab net, traversa la oour et 

gagna le grand aiealler. 
C-peDdam, If. Thveaot s'attardait nne 

fn nute av.»Basile. 
— Personne, n'eat-cepasî-.. 
— Non, mon* «or, pav*oa ie n'a risn pu 
) r ni r>*D ep enlre; Je ertignais u« p u U 

cocher, qm psn-»ll encore les chevaux qianl 
madem • selle »-t arrivé., mais 11 tombait de 
sommeil, ei il s'est conçue aan» aenlem«at s* 
préoccuper da... 

— Bien, Bssils. A demain. 
— Et l'autre, monsieur? 
— L'autre T fit II. Thévenot. Ah I ou ï t . . . 
IH'avatt prenne oublié*. 
— Eh bien, l'autre... On verra demain. 
Bt 11 rentra dane la maison la tét* un peu 

calmée; U songe*! t que Oratien ne pourrai' 
se phln ire qu'A demi d-t ee qee aa femme eût 
abandonné le toit conjugal la ou t de ees 

- Je loi fermera! joi.ment le beo, quand il 

Il monta, d'un pas presque allègre, au pre­
mier étage. 

Par la por e du grand salon, il vit sa fille 
penchée A ooe fenêtre el sa femm* arrêtée, 

i milieu de la p.éca, comme interdite. 
Nadine regardait mélancoliquement la v o -

tare d-< Philip, e qui dijpen-issa't dans le 
lointain de la rue. 

Quand elle ns vit plos ri<m, que le brouil­
lard matinal, la jeune femme a-- retoorai.'t, 
apercevant $tê parenU, flfe I «r jeta avec 
amertume : 

- VoilA U mi'i qu'il me fallait ! 
Elle -e pea.-ha de nou eau é la fenétie. re-

garisnt toBJou'H d«ns la mâme d rect ou. 
Bi-nidt ojie aitre vit .ru apparai4siit'Tans 

a rne, oeaduite far ua ho-nme qui semblait 
transi. 

- El tenez 1 s'écria .Va i c*, a?*; sut ent de 
dédain que de colère, voici celui que voua 

Grati«n Cha'lier descendait, maladroite­
ment, devant la port • de rhô el. 

Il éta t anéanti j»-r sa oteaaventare. 
La v-ill*. il avt t snru ulsuaemeotsuivi le» 

ordres que ea femme lui avait fait porter par 
Jo'ilne. 

Après avoir asiate au départ des dernier* 
o vile* st de B a b* «ux pareats, il s'était pro-

m*e* dan* le- salons, puis aor la terra-ae do 
chAteeo, attea )»a' exa teaeat qu* tou» le* 
domeetique* ee fuoaeDt couchés. 

U oroyait comprendre cette déticateaee d* 

nous arrivera t 
I ul-qu U n avait pu passer ea colère 

'«mrjie, il ta réaervan poar son pndra 
passer ea colère sur sa 

— Heureusement, Nadine est nne fille de 
sens rassis ; elle aura bien éprouvé on mo­
ment de colère, de susceptlo lité froissé* ; 
mais, maintenant, tout cela doit être calmé. 

Quand le silence régna complètement p-r 
le château, Orat en monta timidement jus­
qu'à a chambre de sa temmë, et gratta plu­
tôt qu'il ne frappa A la porte. 

Ne recevant pas de réponse, U se décida A 
frapper, puis A appeler, mats touionrs donc*-

••nt u recommença vingt fols, disant, dune 
>ix e-ga;eat,te : 
— Ma s c'est mol. ma netlte Nadine chérie I 
Puis, dons un miment d exaspération, 11 

songea A se prèe piler contre la port*, A la 
brla-r. 

Il réfléchit, heureusement : de « domeet-
quea a'éveill r«ieat. accourraient, verraient 
ne panvre peiit mari. Implorant A la p 'rie de 
sa f* ia». Et il eot recours A son moyen fa­
vori, la n u e . 

Evldesament, sa femme vo-ila t le punir dn 
tt-* sotte aventura de ce matin ; elle voulait 

1* faire languir. Et il sourit finement ; Il n'a­
vait qu'A faite le tour du ebateau, A passer 
n*r iaa eoolo re *t l'eocalter de *ervlee : U 
frapoere t è U porte dn «tbiaet defolett-; 
Nadine U pren trait poar s* femme de cham­
bre » 

latdoer qa* aoue aomaes 
• an* i 

— Eli* v*ut 
restée aauls. 

Et m i g r é son imptiieace, il savait atten­
dre ŝ aasseanment, 

G* qa'il éprour-tit pour ae femme a* res­
semblait nuiUmmt A une grand* passion ; 
mais il «tait disposé A i.e montrer très amou­
reux, A être très un bon mari ;*t l a v e lui eot 
semblé dédn.liv«ment belle «t Jonne sans la 
util pile intervention de Susanne. 

— Cette eoqaine, à qulj'aaraa donné ci n-
rruaate roills francs et qui vient, le malin 
même de moa mar âge (... Ou'ma s J« mi 
plaindra A la police t.. . 

Il était prufO'-idétu- n- persuadé dee torti de 
Suianvs et de son bon dn-li A lui. 

r ruit f 
poar * 

s défiai 
très doucement, pa*ea de la Ilradet 

:'.e é manger dan» l< 
plel de l'eecrierde la petite tourelle. 

Un courant d'air froid la frappa alors an 

Il jet* «.actiiflaltmant les yettx nr* le 
fout do couloir et distingua ua* tueur incer­
tain*, 

— Une porte ouverte... là-bas T... 
Il fnssonua ; mai:., «prd* ua mom*at d hé­

sitation, il s'y rendit. 
La porte donnant sur le parc était bien on-

verte. Un soupçoa Insensé l'averse son es-
frit; 11 l'écarté bien - Ue, en se disant : 

— Behl Quelque inadvertance de dome-tll-
qael 

Et il revl-it A l'escalier. 
Au moment où I mettait le pied sor ta pre­

mier* mareiie, il sentit on corps dur qu'il i 

connut un* épingle en vieil argent par 1 
donné* A Suranné. 

Près de i èp nt?.*. au bas de l'escalier a t ior 
cinq ou six marchés, s étendaient des taafeea 

Profondément troublé, Grat en dimeora IA 
quelqu-i minute*, cherchant l'explication da 
drame qu'on ne lui avait évidemment conté 
qu'A demi. 

Une tragique querelle avait eOrpmeot en 
lieu entre Tes deox femmes, et, sens doute, 
Nadine, la plus forte, la plu* violenta aussi, 
avait précipité sa rivale dans l'escalier. 

Il toucha tes tache. ; ellea étalent bien sè­
che*. 

— C'est donc ee matin que cela «'eu paseé ; 
il n'y a rien A craln Ire pour cette nuit . . . 

Il entra joyeux, noria tonjonr* doaoenaoat, 
s fiuagfoSQ' qu'il allait surprendre sa famme. 
Et il pénétra daas la chambre. 

— Vilaine ! Pourquoi m'avoir fait attendre 
a nal et me forcer A raser avec vooal Ait***, 
où von* ceehez-voj t / 

11 pensait q..'0'la était denier* da* rideaux. 
— Nad ne 1 .. Voyoas, Nadine! 
Il la chTcbait r>«r t->u's la tbsrahr* «t 

s'ioipati*ntalt 
Soudait, tl aperçut la r«b* bUaoha <t*ln 

marié*. Nad n* a'ètast déahsbl I * . Unie 
elle n'avnt twe mie son lise* A* MIL. qnt 
était eawore 'à, au péad rfu «(, scfgnen.f nteai 
rangé ear la faïam.- d* chambre. 

— 8-ralU-lle... partie t... mormars-t-i. 
dé»>aMrna>i a > u « i a | : » t i l 

tpè W Na-

cela :poor 
ehagriner i soa pèr*. N«<ltan 

- Elleest reatré* A Rouen. 
i.raten nasontrea p u ut featsauA eoa*> 

> naer ea fjmin* ; Il était de ees uarl* *%t 
»nt a cosjfiaa ê chevi liée dane le norpe. 
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